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AV ROY 

Pour les pauures Religieufes , AbbefTc & 
Conucnc de Noftre-Dame de l'Humilité 

de Lonchamp. 

jiffiarmt mulkr damans ad Regem pro domo (ka , f0 
froagris fui*. Rcgum, cap. 8, 




IRE, 



L'Abbefle de voftre Maifon Royale de 
Lonchamp , eft cette pauure Merc affligée 
qui vous elt repretentée par ces paroles tirées de rEfcriturefaindte 
au Liure 4. des Roys chap. 8. Depuis quatre fiecleserfriers, cette 
Mère, comme celles qui romprcccdée,a trouuéla fubfiftancede 
cent ou fix vingts Enfans,quele grand S. Louys, PredeçelTcurde 
VoftreMajefté,a laiiTezàfa conduite, par le moyen des droites & 
reuenus qu'il luy a donnez dans voltre Bois de Rouuray,autremenc 
ditde Boulogne. Mais aujourd'huy t dans le commencement du 
cinquiefme fiecle de la fondation de cette Maifon, que la pieté d'vn 
Dieu-donné fait efperer à tout le monde les bénédictions du Règne 
de ce grand Sainét, ceux qui commandent dans ce Bois, s'en vou- 
lons leuls approprier les aduantages , luy en ont ofté fa liberté'dc 
l'entrée ^delViageiEnforte que n'ayant de prefent dequoyfub- 
iieniràfesEnfans,eIle efl: forcée par la necefïîté de le produire aux 
yeux de VoftreMajefté , Se comme cett'autre, luy porter fes cris & 
fes plaintes, qu'il plaife à VoftrediteMajefté prononcer contre ceux 
qui la veulent cftouffer auec fes Enfans, ce que ce RoydesLiures 
facrez prononça en femblable rencontre, 
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En néo. 
Foiidanô 
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baye de 
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Louys. 
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Trente 
arpensde 
bois en 
propre» 
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Refiitueei omnia qus fua font ,f& vmuerfîs reditrn tgrorum 
À die qua reliqmt terram <vfque adpr&fcns. 

V Abbaye de Lonchamp a cftébaftie& fondée en l'année nûo] 
par le Roy S. Louys ,fous leTilrredeNoilre Dame de 1 Humilités 
.>ain6tellabellefafœur y prit aufli-touvn département au dehors* 
&y vefeut quelques années en feculiere; Apres quoy elle entra au 
dedans , prit l'habit, &C fit ProfetTicn. Elle y a acquis le tiltre de 
Samfte. 

En l'année 1169, ce Sainft Roy ,en confideration de ladite Ifabelïe 
fa fœur , & par vn zèle de pieté, pour tenir ces fainûes Religieufes 
dans la cloiture, par fes Lettres Patentes données à Fontainebleau 
au mois de Mars, donne à cette Abbaye & Conuent vne Bergerie, 
(îfc&baftiedansle Bois de Rouuray, autrement deBoulogne,auec 
douze ihoiles de face au delà des murs. 

Bercheriam fitam in bofco nofiro Roboreti, juxta Âbbatiam 

pr&diêïam, cum plate a ante portant ftcutfe protendit , 

t$ cum 12. Thxfiis extra muros, <gV". 

Ledit Seigneur Roy leur donne aufil au mefme temps, &parles 
me fines Lettres, le paccage & pafturage dans ledit Bois, pour tous 
leuisanimaux qu'il conuenoit nourrir dans ladite Bergerie pour leur 
vfage & necefîltez à perpétuité. 

Concefiimus etiam cifdem quodpofmt pontre t$ habersinper- 

petuum animait a fua 7 qua nutriri continent m dicta ber- 

cheria adfios *vfus proprios m nemore prœdiéïo, t0c. 

Et outre, leur donne encores en pleine propriété, trente arpens 
de boisprochc ladite Bergetie, Vacherie ou Grange (tous cesmots 
font dans les Lettres ) pour en faire leur profit. 

Volentes ($ concède ntes quoddicla triginta arpenta bofci, 

pofimt tenere (0 pofitdere imperpeluum pacifiée $ 

quiète pro fuis necefttatéus faciendis , f0c. 

Ce grand Sainft donc leur donnant cette Bergerie & Vacherie 
fifedans ledit Bois, la confcquenceeftoitdc leur donner en mefme 
temps leschofes neceflaires pour la faire valoir & fubfifter : Et pour 
cela, il leurdonne le paccage & pafturage dans tout ledit Bois» il le 
leur donne pour tous les animaux, fans exception, qui leur elloient 
necelTaires pour leur fubfiftance, & faire valoir les terres dépendan- 
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ces de ladite Abbaye , {$ haberent vndc agros fiercorare pojjent: II leur 

donne lefdits trente arpens de Bois en propriété. Les veiliges fe re- 
marquent encores de cette Grange & Bergerie dans ledit Bois*» & h 
uaniîationn'en a efté faite en la baffe-court de ladite Abbaye, qup 
pour la plus grande commodité de ladite Maifon, & de l'authorité 
des Roysfucceifeurs,&fàns déchéance, perte, ny altération d'au- 
cun defditsdroi&s. 

La pieté de ce grand Sainct enuers ladite Maifon & Abbaye, , 11 .^ 
ayant pâlie à fes fuccelfeurs Roys > le Roy PhilîppesHI.dit le Har- trois. 
dy , par fes Lettres données à Paris au mois de Février de l'année ir8j. 
donne aufdites Religieufes , qu'il appelle lesSceursdu Monaftere 
de l'Humilité jhui6t arpens de bois remplis pour leur chauffage par Chauffa 
chacun an dans ladite Forcft de Rouuray. liVens.' 

Q£to arpenta bofii pro fuo ardere , in Fore fi a nofira de 

Roaureio percipienda ft) habenda ibidem fingulù 

annis a fbroribm pr&di$ù 9 ©fc. 

Il y a Tordre & mandement en confequence au Foreftier& Gar- 
de dudit Bois, d'en faire librement, c'eft à dire fans aucun* exaction, 
ladeliurance à toutes occaiions. 

LcRoy Phdippes V- dit le Long, par fes Lettres Parentesdu mois utf. 
deIuiHeti5i7,adjouftantàlagraccdefonPredecefreur, donne d'à- phlI 'PP es 
bondant aufdites Religieufes , AbbefTe & Conuent dudit Long- 
champ. la fuperficie de quatre arpens de bois dans ladite Foreft par Autrcs 
enacun an, a les prendre & au oir au lieuqmleurjeroitle plus commode > petl , poLJ1 . 
aucc pareil mandement audit Foreftier tk Garde dudit Bois. chauffa- 

ge. 

Superficiem quatuor arpentoram bofci pracipiendomm 
$) habendorum in Forefla nofira de Romireio, m 
locis ip/Is religiops magis accommodis , f0c. 

Ledit Seigneur Roy Philippes V. pour demeurer quitc de la doc 
de Madame Blanche fa fille , qu'il auoit déuoiiéeà ladite Abbaye , & 
quiyeftmorteReligieufe, comme il (e verra de fon Epitaphe cy- 
apres rapporté, par fes Lettres Patentes du mois de Décembre de l'an- Cenrqiu. 
née 1510. donneà ladite Maifon en pleine propriété neuf vingts fcptf"""^* 
arpens vn quart, cualuez à la quantité de cent foixante arpensde bois vn quart 
remplis, aux enuirons de ladite Grange ou Bergerie, pourenjouïr p"P l <°~ 
par elles , & de tous les remnas > profits $ ejmolumens * librement f0 Droîft d 
en pleine propriété , attec droicl de garde, Iuflice &• correction ; lefquels garde & 
auec les trente arpens donnez par Samtt Louys , reuenans enfemble *^ c . 
à deux cens dix-iept arpens vn quart, ledit Seigneur Roy fift auiTi- Religieu- 
toft mefurer & borner ; En forte que îefdites Religieufes en ont joii? ?jl- * 
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deuxccns depuis ledit temps, & y ont efté maintenues &conferuées par tous 
tleas! ^ es ^°y s Cucccfliucmcnt , & par Voftrc Majefté à fon aduenement à 



Koyï 
]a Couronne. 



JSerchena, 

c'eOiduc 
JaFerme 
ou Me- 
ftaiiie. 



Grange ]\[ 0S fa dtâtis nemoribpn no (Iris . circa locum qui grangia <vo~ 
catur jfecimus menfutari nouies njigmti $ feptem arpenta f 
cum quarta parte vnim arpenti nemoris , {$ ea fie menfu- 
rata bornarifett limitait fecïmtts , t$c. Et enfuicc. Ea ex 
ahundanù damas , conccdtmm , $} tradimus per prœfentes, 
'volent es f$ concedentes y quod diefœ rcligiofe pro eis $ eartim 
Q^stonafierio pr&diclo , dicta nemora [îc eis tradtta cum om„ 
nibut meliorationibus , obuentiombus {0 expletis eorum ha- 
béant, teneant, $ poftdeant in futur um libère t$ quiète^ f$c* 

cmj*jiï- Et eorum nemorum varâiam babeant cum mfhiita [eucoèr* 

tiét&ceir- <-* , 

€,(«>>><*£ citione ad gardiam pertinente , f0 ea gardiari ft) euflodiri 

titra am t 

pertinente, factant per fermentes earum , dum tamen s dteti fermentes f 
arcus non déférant aut fagittat* 

De forte qu'il appert que lefdites Rcligieufes non feulement ne 
font fujettès au ForeiHcr ou Capitaine, que pour la deliurancefîm- 
plemen t detdits douze arpens à elles concédez %our leur chauffage par 
chacun an, mais encores qu'elles ont droiû de garde, deluitice&de 
correction independammenr pour lefdits deux cens dix-feptarpens 
vn quart donnez en propre fuiuant qu'ilsfont bornez; & qu'il n'y a 
prohibition pour leur garde , que de porrer des arcs & des flèches , 
pour cuiter qu'il n'en abufaft furies beftes fauves que lefd. Seigneurs 
Roys y conieruoient pour leurs plaifirs : aufTi eft-il confiant qu'elles 
ont continué dans ledit droi£t , eu de tout temps vn girde dans leurf- 
dits bois, & que lorsqu'il y a eu des délices commis par les beftiaux 
desautres vfagersdudit bois ou autremenr, furie rapport de leurdic 
gardelesamandcsleur onrefte adjugées ; & partant , ces pauurcs.Re- 
ligieufcsefperansdélapietéde Vollre Majefté,beaucoup plus enco- 
res que de tous fes prcdecelTeurs, elles fe promettent que fi elle n'y au- 
gmente, du moins ne fouffrira- elle point qu'il y fait fait d'altération. 
Enjôle Le Roy lean , ayant voulu encores augmenter à la conceilion. 
d^ne"»" ^ c ^ es P r edeceffeurs Roys, qui auoient borné lefdits douze arpens 
culte de oûroyez par chacun an de bois remplis, pour cftre employez au 
chauffage defditesReligieufes, leur permift par fes Lettres Patentes 
donnéesàParisaumois de luinde l'an 135J. de les pouuoir vendre, 
débiter, ou autrement en difpofer félon leurs necefïïtez: Les Let- 
tres portent ces termes^ 

Concedimn; 



difpofer 
du bois 
concède 
pour le 
chauffa- 
ge. 



Coneedimm fer pr&fentes <vt diftam juperficiem duodecim 
arpentorum bofci in dicta Forefla noflra de Rouureio anno 
quolibet per Foreftar'mm noftrum diâta Forejta liberatam f 
de c&tero pra necefitatibm fuis ItniHs fupportandU vende re 
infirmai, *oel per partes y aut alias de eadem vaieant ordinare, 
prout eis melius videbitur expedire. 

Ces concertions ayans efté confirmées, mefmes augmentées fé- 
lon les occafïons par tous les Roys fucceflîuement , & par Voftre 
Majefté depuis fon aduenement à la Couronne , jamais aucun de 
ceux qui ont efté prepofezà la garde dudit Bois, n'a prétendu après 
auoir eu communication des titresdefditesReligieufes, les troubler 
ny apporter aucun empefehement à leur joiiiflance & poiTeflion : 
elles en ont toufiours joiïy paiiïblement,&auectel aduantage,que 
le Sieur de Laleu, pendant qu'il a efté dans la Capitainerie, n'a ia~ tli^ 
mais entrepris de faire couper dans ledit Bois, ny y mettre pacca. «Lmâdoic 
ger aucuns beftuux> qu'auparauant par bien(eance,& pourleref- j"™^^ 
pect de la fondation , il n'eult. fait l'honneur à l' Abbsfle dudit Long. fe dei_on- 
champ d'en conférer auec elle: Et fi ceux qui luy ontfuccedé n'onc ^ am P 

f ■ r I n. J ' I de couper 

pasiuiuylon exemple en ce poinct, du moins n ont-ils point ap- & ( Àl / e 
porté derefîltance ouuertepourfeuren faite perdre le droi£fc & la P acca ger 
propriété. Cen'eft pas qu'elles veulent imputer au Sieur Gouuer- BoiS) p ar 
neurde prefent dudit Bois, d'eftrei'autheur de la defenfequi leur a le reiped 
efte faite d'y chaffer leurs beftiaux , & à leurs gens & domeftiques ^" lt J P° r 
d'y entrer &palTer; Elles l'eftiment trop pieux &raifonnable, mais Fond 
elles ont fujet de fe plaindre de la façon qu'on y a procédé , & de !a ri- " 
gueur qu'où y atenu pour elles. On leur a enuoyévne defenle par 
efcritj intitulée du nom & du caractère facré de Voftre Majefté j 
Ces fain&esames y ont tremblé; elles s'eftoient perfuadées d'abord, 
que celuy quiagilToit, requeroit vnc ciuihté de leur parti mais il n'a 
pas efté en leur pouuoir d'y trouucr accez pour la rendre ; 4es portes 
& les entrées ont efté fermées aux perfonnes &aux Lettres: Ayans 
trouué plus de facilité pour approcher Voftre Majefté > Elles luy 
ont fait entendre leurs juftes douleurs, & la neceflîté où elles eftoient 
réduites: Si toftqu'onla fceu,on a rcnouuelléles defenfes, redou- 
blé les gardes à la porte dudit Bois, du cofté de l'Abbaye :onavféde 
violences,^ de menaces d'ofter à leurGarde les couleurs qu'il a l'hon- 
neur de porter de Voftre Majefté; on a commandé aux autres Gardes JSjJJ 
dudit Bois , de luy dépouiller la Cafaque , fi on l'en trouuoit reueftu:,/*^™ 
Enfin, on les a réduites à cetc* extrémité, qu'vne partie de leurs be- 
ftiaux eft morte de £aim,& qu'elles ont efté obligées de vendre le re- 
fte.à vil prix,n'ayans d'ailleurs où les pouuoir faire paccager, pendant 
que tous les îours, non feulement dians le Bois de Voftre Majefté^ 
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mais encore dans celuy dont elle a eu la bonté de leur confirmer la 
propriété : il y a cent ou ilx vingts vaches qu'on y fou'ffre , de perfon- 
ncs qui n'y ont aucun droict. Les Gardes qu'on a mi (es aux poi tes n'y 
font pas pour empefeher le paffage, mais pour y eftablir vn droicl: 
de contribution^ impoft*, vn fol marquéy donne lahberré du paf- 
fage aux gens de pied, & pour les gens de cheual&carofTes à pro- 
portion: Et pendant que ces Gardes font aux portes, il n'y a pas de 
{cureté pour ceux qui patient au dedans ; l'exemple en eft rout récent: 
Le fîeur de àaincï lean, Chapellain de la Reyne Mère de Voftre 
Majeftéi en peut rendre vn tefmoignagc fidèle , & du traitement 
qi.'il y receut le ii. dumois d'Avril dernier, en plein midy. Et fi on a 
autrefois demandé la permillion à l'Abbefle de ladite Maifon, de 
prendre ou faire couper dans ledit Bois, maintenant on exige non 
feulement d'elle qu elle la demande, mais, ou qu'elle la pay e,ou qu'el- 
le perde (es droits. 

• c'eft donc de Voftre Maje^é, SIRË, que ces pauurcs Religieu- 
fes atrendent leur confo'ation dans leur clofture j Ceft de Voftre 
Pietc, qu'elles efperent la confirmation de leurs Vtrux: Le nom ia- 
cré que porte Voftre Majefté de Lo vis le Diev donne') ne 
permeepas que vous puifiiezauoir d'autres fentimens, que ceux que 
la Sain£teté de cet llluftre PredecefTeur luy infpitent j & on peut 
due que fila règle de fa Vie l'a rendu SaintSt après fa more, laluftiec 
du feu Roy voftre Père, & l'intégrité delà Reyne voftre Mère, vous 
ont fajt Sainâ: dés voftre naiiTance. Vous eftes donc ce Diev 
donne, Protecteur inuincible delà pureté delà Religion , Con- 
feruateur des droits des Maifons Religieufes, & Royales; mainte- 
nez par voftre luftice ces pauures Filles Religieufes , defquelles la 
Mete vous a porté fesplaintes, Ad 'aller cl Amans ad Regem: Elle vous les 
porte pour Ci Maifon , ou pluftoft celle de Voftre Ma jefté , qui fert 
de retraite & de cloftureàtant defaintesames: Elle vous les porte 
pour les biens 6V reuenus qui leur ont efté concédez par les Roys vos 
Predecefleurs pour leur îubfiftanee; Proàomoft) pro agru: Elles rc- 
connoiffent que voftre Puiflancc eft fans bornes} mais pardonnez- 
leur , 11 elles vous difent , que Voftre Majefté ne peut demeurer ce 
qu'elle eft, Scieur ofter leur fubfiftance; Quelle ne le peut fansles 
difpenferenmefme temps de leurs Vœux, & contraindre leurs pa- 
rensà les receuoir en leurs maifons. On leur a annoncé la faim par 
les defenfes qui leurs ont efté faites, comme le Prophète l'annonça 
à cette Mère dans l'Efcriture, fous le nom de laquelle l'Abbeffc de 
cette Maifon vous eft reprefentée. Cette famine par le Prophète 
eftoit prédite pour fept ans ; icy on en menace pour roufiours, cha- 
que iour leureftant vne année, fi Voftre Majefté n'entre dans les 
fentimcns de ce Roy, & Qu'elle ne prononce aufli toft à fon exem- 
ple, Mulier apparaît; refthue eij &c. Elles fek'ont contraintes d'en- 
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fraindre leurs Règles, & Ce venir profterner à vos pieds: NeceJJité 
na point de loy. 

Que Voftre Majeftc donc , S I RE s confidere que leur fonda- 
tion eftl'ouurage de ce grand SaincT: Louys , que SaincTie Ifabelle, 
Madame Blanche, & plufieurs autres du Sang llluftre de Voftre Ma- 
jefté j y ont rcfpandu leurs bénédictions , & laiffé auec leurs reliques, 
ce peu de bien dont elles vous demandent la conieruationi lcsRoys 
font les Images de Dieu en terre, en conferuan^ils donnent ; & com- 
me la recompenfe ne leur peut eftre faite aufll corn mode que la choie, 
que vingt mil hures de rente par chacun an , y fuffiroient à peine, que 
Voftre Majefté ne fouffre pas qu'il y foie rien changé : & cette Mère 
& Ces E.ifans continuans leurs prières iour & nuict pour la profpericé 
& lanté de V os Majeftez, attendront de Voftre bouche facrée, ce Ju- 
gement de Roy. 

Rejlitue eî omnia quà/ka funt , & 'vniuerfos rtdïtus agro- 
mm y a die qua reliqmt terram <vfque ad pr&fens. 

• . . . . 

Monfieur Bovcherat chargé 

par commandement de V^ M. 

de la Requefte. 
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AV ROY 

LAISE A VOSTRE MÀIESTE', 
Auoir compaifiôn des pauures Religieufcs de 
voftre Abbaye Royale de Longe hamp , auf- 
quellcs la liberté ayant cfté interdire ces der- 
niers jours de lauthorité de Voftre Majefté, de 
leur Chauffage dans le Bois de Boulogne ; on leur a pout les 
combler de la dernière difgrace, tout de nouueau fait defen- 
fes d y chafTer leurs beftiaux pafturer , bien que le droicl: 
leur en ait également cfté o&royé par le titre de leur Fon- 
dationduRoy Sainct Louis » Se confirme par tous les Roys 
fesSucceû r eurs,& Voftre Majefté mefmes à fon aduenemenc 
àla Couronne, &fans quoy il eft împoftible qu'elles puifïent 
fubfifter. Que Voftre Majefté donc aye la Bonté de permet- 
tre, quepourrinftruiredefdits droites de pafturage dans ledic 
Bois, & autres, Lefdites Reîigieufes mettent leurs Titres &C 
Concevons es mains du Sieur Boucherat, l'vn des Maiftres 
des Requeftes de Voftre Majefté : Et cependant , attendu 
qu elles ne peuuenc fubiifter fans ledit pafturage dans ledit 
Bois, Commander qu'on les en laifîc joiîir, & Elles continue- 
ront leurs prières pour laprofpeiïtc &fanté de Vos Majeftez. 
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A V ROY. 

Et à NofTeigneurs de Ton Conïèik 

IRE, 

les Religieufes , Abbeffe & Conuent de Voftrc 
Maifon Royale de Lonchamp , Remonftrent tres- 
humblement à Voftre Majeure, qu'ayans efté fondées 
par le Roy Sain£t Loiiis - t tant luy que Tes Succefleuis Roys, parleurs 
Lettres patentes des années 1269. iz8f. 1317. ijto- & 155;. leursauroienc 
donné pour la meilleure & principale partie de leur dotation , tous 
droits d'vfage dans le Bois de Boulogne , lors appelle Rouuray,aucC 
celuy de chauffage , réglé à la quantité de douze arpens de bois rem- 
plis par chacun an. Et outre; lefdits SeigneursRoys,pour fuppléer & 
fubuemr à leurs autres nccefluez d'ailleurs, auroient donné aufdites 
Suppliantes en pleine propriété la quantité de deux cens dix-fept 
arpens dans ledit Bois de Boulogne ou Rouuray, lefqucls lefdits Sei- 
gneurs Roys auroient en mefme temps commandé eftre bornez de 
grottes pierres, qui y font encore, & en fonteomme le premier iour 
la (eparation d'auec le refte dudit Bois, auec pouuoir d'y auoir & 
entretenir vn Garde pour la conferuation. Depuis lequel temps , lef- 
dites Suppliantes ayans obtenu de tous les Roys fucceffiuement, & 
de Voftre Majeftéà fon aduenement à la Couronne , les Lettres pa- 
tentes de confirmation; Elles ontjouy paifiblement iufques à pre- 
fcnt,tanr dudroictdepafturage pour tousleurs beftiaux dans ledit 
Bois, que defdits deuxeensdix-fepe arpens de bois en propre, &des 
douze arpens remplis pour leur chauffage par chacun an , au deilr 
defditesConcettions. Mais lefdites Suppliantes ont efté fort furpri- 
fes,que s'eftans addreffecs, ainfi qu'elles auoient accouftumé , aux 
Officiers de la Grurie dudit Bois pour auoir la deliurance de leurdic 
chauffage dans la dernière coupe , & a caufe de l'extrême necettité 
où elles en font réduites, & qu'il n'y a aucuns gros bois dans les coup- 
pes ordinaires, la permifïîon de faire coupper dans lefdics deux cens 
dix fépt arpens à elles donnez par lefdits Seigneurs Roys , des an- 
ciens modernes des plus nuifibles , & (ur le retour quelque quanti- 
té pourfe fubuemr cependant, lefdits Officiers leurs auroient refufé 
ladite deliurance & permiflion , pour en auoir eu ordre du Sieur Ca- 
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pitaine dudit Bois; qu'il a fait entendre aufdiees Suppliantes procé- 
der de Voftre Majelté : Ce que voyant lefdices Suppliantes, & qu'el- 
les ne pouuoîcnt aborder Voftre Majefté, que parleurs très hum- 
bles prières, elles auroient trouué moyen delay faire prefenter vn 
P lacet, depuis lequel pour comble de leurs difgraces, on leurauroit 
de la part de Voftre Majefté , enuoyé vn Plaçait de defenfes de chaf- 
fer leurs beftiauxpaccager dans ledit Bois, & prepolévn Garde à la 
porte d'iceluy du cofte de ladite Abbaye, pour y empefeher l'entrée 
deleurfdits beftiaux;en forte que de preient elles Ce trouuent fru- 
ftrées de toute fubfiftance , & réduites à vne extrême necefficé, fi par 
labontéde Voftre Majefté, il ne leur eft charitablement pourueù, 

A ces caufes , S I K E , & que lefdites Suppliantes ne peuucnt d'ail- 
leurs tirer leur fubhftance , que de ce dont la bonté des Roy s vos Pre- 
decefîeurs, & dece grand S. Loiiis leur Fondateur, les a dotées,qu'el- 
les n'ont d'ailleurs pour fè fubuenir, & à plus de fix vingts perfon- 
11 es qu'elles ont journellement, tant Religieufcs qu'autres domefti- 
ques, pour melnager& faire valoir les terres qui (ont aux enuirons 
de ladite Abbaye, que letdits droicts de chauffage & pafturage dans 
ledit Bois, & la commodité des deux cens dix fept arpens à elles con- 
cédez en propre t donc elles ne pourroïent eilre dédommagées pat 
vingt mil liures de rente par chacun an. IL PLAISEà Voftre 
Majefté , ordonner que lefdites Suppliantes feront maintenues & 
gardées en la poffcffion & joûiflance deidits drohfts de chauffage, 
paccage & pafturage de leurfditsbeftiaux dans ledit Bois de Boulo- 
gne, 3uec ucfcnfes de les y troubler à l'aducnir: & au cas qua caufe 
deTeftarprcfent & dégradations dudit Bois , Voftre Majefté trou- 
uaft à propos d'affigner auldites Suppliantes leur chauffage pout 
quelque temps en vne autre Foreft, ordonner qu'elles leperceuront 
auecla mefme commodité, aduantage,& facilité dan s i tel le, qu'el- 
les l'auoient & pouuoicnt perceuoir dans ledit Bois de Boulogne, & 
cependant leur permettre dans la neccfîîtévrgentc, où lefdices Sup- 
pliantes font réduites , de faire couper dans lefdits deux cens dix- 
feptarpens à elles donnez en propre, telle quantité des anciens mo- 
dernes les plus endommagez qu'il plaira à Voftre Majefté , & lelditest 
Suppliantes continueront leurs prières pour la profperité & fanté 
de vos Majeftez. Signé, Soeur Ilabelle de Mailly , A bbefle indigne, 
&audenous 1. Dorey, Aduocat en Parlement, pour lefdices Sup- 
pliantes. 
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EPITAPHE 

DE MADAME BLANCHE. 

'EST LE TEMPS QV E TRÉS-HAVTE 

&Très-nobIe Dame Madame Blanche de France fut 
née, Fille de tres-haiilc, très-excellent^ très puif- 
fant Prince le Roy Philtppes de très- bonne mémoire 
Roy de France & de Nauarre, & treshaulcej trcs- 
excellcnte Dame Madame la Roync Jeanne, Royne 
defdits Royaumes, &ComtefTe d'Artois, deBourgoigne, Palatine 
&DamedeSalins. La deuanc dite Dame Madame Blanche fut née 
l'an de Grâce mil crois cens & treize, le dixiefmcjour delanuier dé- 
liant le poiricT; du jour , & fut à vng leudy ; & quant eut I'aage de 
cinq ans & vingt-trois jours, elle fut offerte à Dieu en l'Ordre 
Monfîeur Saincl François & de Madame Saincle Clere,de Monlieur 
le Roy fon Père , & de Madame la Roy ne fa Mère dcifus nommée, 
prefenceMonfieur Charles de France Comtede Valois, &prefence 
Monfîeur Charles de France Comte de la Marche , qui puis fut Roy 
de France, &eftoit freredu deuantditRoy , & prefentetres noble 
& pui&mce Dame Madame MahaulcComtefle d'Anois, Mère de 
Madame la Roync deuanc dite, &c moult y auoit auec grant plante 
d'autres grants perfonnes. La deuanc dite Madame Blanche fut 
veftuë en l'Ordre l'an de Grâce mil crois censdix -huîâ, la veille de 
la Chandeleur, de Seur lehanne de Gueus AbbcfTe de Longchamp, 
au Montier deuanc l'Autel du Cueur , en la prefenec de Monfîeur le 
Roy fon Père , cV de Madame la Royne fa Mcte , & des autres deflus 
nommés: EclàeftoicprefencMonfieur Robert deCourtcnay, Ar- 
cheuefque de Reins tout reueftus & en miftre , qu'il beniiToit les ve- 
ftemensdeladeuanrdice Madame Blanche, elle fut donnéeauferui- 
ce de Noftre Seigneur en la Religion à Longchamp , jufques à tant 
qu'elle ait I'aage de xxiij. ans &iiij. mois, ôc lors elle filt profedion 
de très- grand defir, tres-deuotement , & tres-joyeufement en la 
main de la deuante dite AbbefTc Seur lehanne de Gueus deuanc le 
Conuenc , en la prefence de tres-hault & tres- excellent Prince Mon- 
sieur le Roy de France, Se de Madame la Royne, qui fut fille dudit 
de Bourgoigne, & y efloir le Roy de Nauarre, Comte Deuureur, 
& Monfîeur iehan de France Duc de Normandyc, qui fut depuis 
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Roy de France, Monfieur Charles de Valois Comte d'Alençon, 
Monfieur Loiiis de Clermont Duc de Bourbon, & grant plante 
d'autres grants perlonnes.Ce fut fait en l'an de l' Incarnation Noftre 
Seigneur mil ccc. trente- fept le xxv. jour de May à vng Dimanche, 
entre Tierce & midy, & cftoit Fefte de la Tranfhuon Monfieur 
Sainft François; après ladite Madame Blanche vefeu en très granc 
defir &: en très grant deuotion, pour plus parfaitement foy joindre 
à Dieu, en voluft eftre benoîte & receu bcnition &c conîecration 
des Vierges, & Madame lehannedeNauarre, &xvj. autres Scursde 
Longchamp ce jour auecques elle, &futparrEuefquedePan$en la 
prefenec Madame la Roynelchanne, Madame la Koyne de France, 
Madame la Roy ne de Nauarre , Monfieur le Comte D euureur,& fes 
deux freres , & moult grant plante de grands personnes. Ce fut fait 
«n l'année de Grâce mil ccc xlv. le Dimanche après la Fefte Sainct 
Michel en Septembre, &perfeuera tres-deuotementen la Religion 
félon la Cloftui c jufques en l'aage de xhiij. ans iij, mois & xxi j. jours, 
& ne voult oneques leflîer fon eftat pour grants mariages que onl 
feeut offrir. C'eltaffauou ,de pluficursRoys qui moule ce efforcè- 
rent de l'auoir en mariage, & moultl'enproufuytormcnt le Roy de 
France, &/cs autres prochains amis, que eJle s'y vouliit accorder, 
mes pour nulle chofe que il feucent dire au promettre, elle n*env ouït 
oneques tien faire, & par grant pièce de temps deuant laffin Noftre 
Seigneur ly fouftry auoir moult de maladies, lefqucllesclle lourrrie 
tres • doulccmcnt & très- patiamment en louant & beniflant toû- 
joursNoftre Seigneur, & pour chofe que leult feu promettre ne di- 
re qu'elle recouuriroit fanté fe elle iflbir hors de la Clofture pour 
muer fon baicr elle ne s'y voullut accorder , & en fut le congié don- 
né ôc pourchafle par fes amis, mes elle n'en voulut oneques vlcr» & 
lorsla deuant dite très- noble & tres-RcligieufeDame de très- clerc 
mémoire Madame Seur Blanche Fille du Roy de France trcfpafla 
dcccfieclc, & rendit fon cfprit à Dieu tres-deuotement & tres-dou- 
cement l'an de Grâce mil ccc. cinquante- hui£t, le xxvj. jour d" A vnl 
àvngMardy, entre Nonne & Vcfpres. Priez Dieu que par fa grâ- 
ce mercy luy fafle. AME N. 
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DV CONSEIL 




D'EST AT; 

VRcequiaefté reprefenté au Roy citant en 
fonConleil, par les Religicufes , Abbdfecv 
Contient de la Maiion de Lonchamp ; Que 
ayans elté fondées en l'année mil deux cens 
foixante par le Roy Sainft Louys , il leur au- 
roit (en confédération de fa ferur Ifabelle, Re- 
tigieufe dans ledit Conuenc ) donné par fes 
Lettres patentes du mois de Mars mil deux 
cens foixante-neuf , vne Bergerie ou Vache- 
rie auec fes defpendances , fife dans le bois de Rouuray â à prefent ap - 
pelle de Boulogne , auec pcrmiflîon de paccage & pafturage dans le- 
dit bois, pour tous les beftiaux qu'il conuenoic nourrir dans ladite 
Vacherie pour leur vfage , & trente ar pens de bois proche d'icelle en 
propriété. La pieté de ce grand Saincl: enuersladire Abbaye , ayant 
pafle à les Succeflcurs Roys ^ le Roy Philippes troifiefme par fes Leç - 
très patentes du mois de Février mil deux cens quatre vingts cinq,au- 
roit donné aufditesReligieufcshuidt arpens de bois remplis pour leur 
chauffage par chacun an dans ladite Foreft de Rouuray. Le Roy Phi- 
lippes cmquiefme, adjouftantàlagracede fesPredeceiîeurs, aurotc 
encores donné par (es Lettres patentes du mois de Iuillet mil trois 
cens dix-fept , quatre autres arpens de bois dans ladite Foreft par cha- 
cun an pour leurdit chauffage, à prendre & auoir au lieu qui leur fe- 
roit le plus commode: Et outre ce, pour demeurer quite decentli T 
ures de rente qu'il auoic donnée à ladite Abbaye ,' à prendre fur toué 
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Iedîtbois , en faueur & par forme de dot de Madame Blanche fa fille, 
& Rcligieufe dans ladite Abbaye, leur auroit encores donné parfes 
Lettres patentes du mois de Décembre mil trois cens vingt , en pleine 
propriété neufvingtsfept arpens vn quart de bois remplis auxenui- 
ronsde ladite Grange ou Bergerie, pour en fouïr par elles , & de tous 
les reuenus, profits & efmolumens , librement & en pleine propriété, 
auecdroiA degarde, lufticc & correction; leiqucls neufvingtsfept 
arpens vn quart eualuez à la quantité de cent loixante arpens remplis, 
auec les trente arpens donnez par le Roy Sainct Louys^euenants en- 
fembleàdeux cens dix- fept arpens vn quart, auroient pour lors efté 
mefurez, & les bornes mifes, qui y font encores, & les fe parent du 
refte dudit bois. Le Roy Iean ayant voulu encoreaugmenter à lacon- 
cellion defesPredeccffeurs Roys, qui auoient borné Jefdits douze 
arpenso&royezparchacunandeboisremplis, pour eftre employez 
au chauffage defditcs Rchgieufes , leur auroit aufH permis par (es Let- 
tres patentes du mois de luin mil rroiscens rrente-nnq,de les pouuoir 
vendre, debicer, ou autrement en diipofer (elonleur neceflué. Tou- 
tes lefquelles concédions ayansefté confirmées, melmes augmentées 
par tous les Roysfuccctïiuement , & par faMajcfté depuis fon ad ue- 
nement à fa Couronne,el'es en onr tou/ïours jouy paisiblement ; juf* 
ques à ce que s'eftans adreffees, ainfi qu'elles auoient accouftumé,aux 
Officiers de la Gruric dudit bois de Boulogne, pour auoir la dcliuran- 
cc de leurdic chauffage dans la dernière coupe , & à caufe de l'extrême 
neceïli té où elles en font réduites ,& qu'il n'y a aucun grosboisdans 
les coupes ordinaires , & permimon de faire couper dans Itfdits deux 
cens dix-fept arpensvn quart à elles donnez en propre, des anciens 
modernes des plus nuiiîbles , & fur leur retour quelque quantité pour 
fefubuenir cependant, lefditsOfficiersleur en auroient refufela dé* 
IiurancecV permiilion ,difans auoir eu cet ordre ; ce qui aurojr furpris 
les Suppliantes : Mais encores plus, lors que l'on leur auroit eu fait les 
defenfesaunomdefaMajeilé dechaficr leurs beftiaux, & paccager 
dans ledit bois, & à leurs gens & domefriques d'y entrer ny paflen 
mefmeseftably vn Garde à la porte d'iceluy du cofté de ladite Ab- 
baye, pour leur empefeher l'entrée de leurfdits beftiaux ; en forte 
qu'elles fetrouuent à prefentfruftrées de toute fubfiftance, & obli- 
gées à vendre leurldits beftiaux à vil prix, nayans aucun endroit ail- 
leurs pour les faire paccager; ce qui lesreduiroit à vne extrême necef- 
fîté. ht n'ayans d'ailleurs pour fubuenir à plus de fix vingts perfonnes 
quelles ont journellement, tant Religieufcs qu'autres domeftiques, 
pour mefnager & faire valoir les terres qui font aux cnuirons de ladi- 
te Abbaye, quelefditsdroi&s de chauffage & pafturage dans ledit 
bois >& la commodité defdits deux censdix-fept arpens vn quart à el- 
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les concédez ea propre, dont elles ne pouroiem eftre defdommagées 
parvïngt mille liures de rente par chacun an 3 fi par la bonté &charitc 
de fa Majefté il ne leur eftoit pourueu > pour les maintenir ca la pof- 
feiîîon&jouïlTancedefdits droi&s de chauffage, paccage,& paftu ra- 
ge de leurfdits beftiaux dans ledit bois de Boulogne , auec defenfcs de 
les y troubler à l'aduenir,& leur permettre dans la neccfTité vrgente 
où IcfditesSuppliantesfont réduites, de faire couper dans lefditsdeux 
cens dix-fept arpens Vn quart de bois à elles donnez en propre , telle 
quantité des anciens modernes les plus endommagez , & fur leur re- 
tour qu'il conuiendra. VEV la Requcfte des Suppliantes, fignéc 
Soeur Claude Ifabelle de Maîlly, Abbeffe de Lonchamp, les Lettres 
patentes du Roy SainclLouys, donne'es à Fontainebleau au mois de 
Mars mil deux cens foixante-neuf, portant concefïion aux Abbeffe 
& Cortuent deNoftre-Dame de l'Humilité de Lonchamp proche 
Sain&Cloud,d*vne Bergerie ou Vacherie fife au boisdeRouuray, 
auec le paccage&pafturage dans iceluy, pour tous les beftiaux qu'il 
conuiendra pour leur vfage, & trente arpens de bois en propre joi- 
gnant icelle,pour s'en feruir dans leurs neccfli rez. La concefïion faite 
par Philippestroïfiefmc aux Soeurs du Monalteredudit Lonchamp, 
dehuiâ arpensde bois pour leur chauffage par chacun an dans ladire 
ForeftdeRouuroy, auec ordre au Foreftierd'icelle'de leur en faire là 
déliurance, par Lettres patentes données à Paris aumoisde-Fevticr 
mil deux cens quatre vingts cinq. Les Lettres patentes j dc Philippes 
cinquiefme, portant auflî concefïion aux fufditesReligicufes du Mo- 
naftere de Noftre-Dame de l'Humilité dudit Loncham p , Ordre de 
Saindrc Claire, de la fuperficie de quatre arpens de boid dans ladite 
ForeftdeRouuray, pour leur chauffage par chacun an, auec pareil 
mandement au Foreftier d'ieelle pour la déliuranec, aux lieux les plus 
commodes, du mois de Iuillet mil trois cens dix fept. Autre concef- 
fion du mcfme Roy Philippes cinquiefme ., de cent quatre vingts vn 
arpens vn quart de bois en propre, pour s'acquiter de cent hures tour- 
nois de rente 3 à prendre fur tout ledit bois,qu'iI auoit données pour la 
dot de Madame Blanche fa fille } qui auoit fait Profeffion dans ladite 
Abbaye, auec droiét, de Iuftice & correction en ce qui eft de la garde 
d'iceuxj par Lettres patentes du mois de Decembte mil trois cens 
vingt , dans lefquclles eft aufli fait mention du mefurage qui en a efté 
fait, & des bornes mifes es lieux defd. boisappellez Féaux- bois. VEV 
aultiles Lettres patentesdu Roy Iean, données à Parisaumoisde Iuin 
mil trois cens cinquante-cinq , par lesquelles il permet aufdites Reli- 
gieufes, Abbeffe &c Conuent de Noftre-Damede fHumilitéde Lon- 
champ , Ordre de Saindte Claire , de vendre > débiter , & difpofer fé- 
lon leurs necemtez, dcfdits douze arpens de bois remplis, qui leur 
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auoientefté donnez & concédez par lcfdïtsRoysfesPredecefleurS, 
pour leur chauffage par chacun an. Plufieurs confirmations des fuf- 
dites concernons parlesRoys Predeccffcurs de faM'ajefté, & de fa 
Majefté depuis Ton aduenement à la Couronne , accordées aufdites 
Religieufes, AbbefTe ScConuent dudit Lonchamp; oiiy le rapport 
du Sieur Boucherat,ConfeilIerduRoy en Ces Confeils, Maiftredes 
Pequeftes ordinaire de [on Hoftcl, CommitTaire à ce dépuré. LE 
ROY ESTANT EN SON CONSEIL, a maintenu & gardé, 
maintient & gar de le fdites Religieufes, AbbeiTe & Conuentde Lon- 
champ , en la poiTefiion & jouïiTance defdits droi&s de chauffage or- 
dinaire, paccage & pafturage de leurs beftiaux dans ledir B ois de Bou- 
logne, auec defenfes de les y troubler. FAIT auConfeild'Eftatdu 
Roy, fa Majefté y eftant, tenu à Fontainebleau le troi fie fmc iourde 
Iuin mil fix cens foixante-vn. Signé, LE TELL 1ER ' 

LOVISparlagraccdcDieu, Roy de France & de Nauarre: Au 
premier noftrc Huiffier ou Sergent fur ce requis. Nous te man- 
dons & commandons par ces prefentes (ignées de noftre mam, que 
l'Arreft cejourd'huy donné en noftrc Conleil d'Eftat , Nous y eftant, 
dont l'ext raicT: cft cy-attache fous le Contre-feel de noftre C hancele- 
rie, Tuayesàfignifieràtous qu'il appartiendra, afin qu'ils n'en pré- 
tendent caufe d'ignorance-, & fane au fur plus pour l'entière éxecution 
d'tceîuy, rous autres a£fces & exploits nccelTaireSj fans pour ce de- 
mander autre congé ny pet mi (lion *> Car tel cft noftre plaifïr. DON* 
NE' à Fontainebleau , le troifiefme iourde Iuin mil fix cens Soixante- 
vn, & de noftrc règne le dix-neufiefme. Signé, LOVIS, & plus 
bas, Par le Roy, Le Teluer, & fecllé. 



Collât ionné aux Originaux , far moy ConfeiUer 
Secrétaire du noj , Mai/on & Couronne de 
France , & defes Finances, 
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